
1 
 

Portes anciennes au pays du Sânon 

XVe au XVIII e  siècle 
 

On trouvera ci-dessous un inventaire des portes anciennes du pays du Sânon qui, par leur 

facture, leur décor et/ou leurs particularités historiques comme les millésimes, les initiales du 

couple propriétaire, leurs monogrammes, présentent un intérêt certain et m®ritent dô°tre mises 

en valeur et sauvegardées. Cet inventaire nôest pas exhaustif et nous espérons quôon pourra y 

inclure dôautres portes m®connues jusquô¨ pr®sent. Il nôest pas syst®matique ; nous nôy faisons 

pas figurer les portes anciennes qui nôont pas les caract®ristiques cit®es ci-dessus. 

 

Les portes anciennes qui répondent à ces critères ne sont pas très nombreuses au pays  du 

Sânon en raison des destructions dues en particulier à la guerre de Trente Ans. La Lorraine est 

un pays riche au début du XVI Ie siècle mais les maux qui la touchent  de 1631 à 16611 (guerre, 

famine, peste) entraînent un désastre économique et démographique invraisemblable ; notre 

région perd 50 à 65 % de ses habitants ; certains villages sont déserts plusieurs années, voire 

plusieurs dizaines dôann®es. Nombres de portes ont donc disparu et il faudra attendre que les 

"laboureurs" aient retrouvé une certaine aisance pour que la reconstruction incorpore des 

®l®ments esth®tiques. Côest, entre autres, la raison pour laquelle les "portes monumentales" du 

Lunévillois de style baroque nôapparaissent quô¨ la fin du si¯cle2. La vallée voisine et parallèle 

de la Vezouze semble avoir été moins touchée ; elle est infiniment plus riche que celle du Sânon 

en portes anciennes. 

Des destructions, le pays du Sânon en connaît encore pendant la guerre de 1914-1918. Ce 

sont dôabord les combats dôao¾t et septembre 1914 puis les duels dôartillerie tout le long du 

front qui  continuent à faire des dégâts pendant quatre ans. 

 

Du point de vue des styles, le XVIe siècle en Lorraine voit cohabiter un temps un art 

gothique tardif et un art renaissance naissant, avant que le style baroque ne sôimpose pour les 

"portes monumentales". 

 

Nous vous proposons de passer en revue ces portes en flânant le long des 44 km de la 

vallée du Sânon (Cernone au Xe siècle) depuis Dombasle o½ il se jette dans la Meurthe jusquô¨ 

Avricourt où il a sa source, comme les explorateurs qui remontaient un fleuve depuis  son 

embouchure, avec quelques incursions dans lôarri¯re-pays. 
 

Sommaire : 

 

Dombasle-sur-Meurthe - Sommerviller - Maixe - Einville -au-Jard - Raville - Sionviller -

Bienville-la-Petite -  Crion  - Deuxville - Serres - Bauzemont - Hénaménil - Arracourt -  

Athienville - Parroy - Coincourt - Xures - Lagarde - Moussey - Remoncourt - Avr icourt . 

                                                           
1 Les dates extrêmes de la  guerre de Trente Ans sont 1618-1648  mais la Lorraine est touchée de 1631 à 1661. 
2 LôAssociation pour la protection des portes monumentales du Lun®villois a pour objet la mise en valeur et la 

sauvegarde de ces portes. 
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DOMBASLE -SUR-MEURTHE  

37 rue Mathieu de Dombasle 

 

33 rue Mathieu de Dombasle 

 

Porte proche du centre historique 

(château, église), les moulures de  son 

encadrement plaident plutôt pour une 

datation du  XVIe ou XVIIe  siècle que du 

XVIII e.  
 

Lô®l®ment d®coratif du linteau (un 

blason faisant penser à une feuille de vigne) 

était vraisemblablement peint et on devine 

une date disparue. 
 

 

Pas de problème de datation pour cette maison 

située un peu plus loin en allant vers le centre-ville 

actuel : le  linteau porte la date de 1722 et une croix de 

Lorraine gravées sans doute par le même graveur que 

celui du 17 rue dôAlsace ¨ Sommerviller (voir ci-

dessous). La maison a conservé sa façade originelle.  
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2 rue Mathieu de Dombasle 

  

 
 

  

       

 

1 et 2 rue Mathieu de Dombasle - Sommerviller : 24 rue de Lorraine, 1727. Lôal®rion est un aiglon ; côest un motif 

héraldique qui le représente sans bec ni pieds, montrant son ventre,  le vol étendu mais souvent abaissé. On trouve 

des motifs similaires sur plusieurs maisons à Saint-Nicolas-de-Port,  à quelques kilomètres de là. 

La clef de la voussure de la porte nous 

donne une date entre 1710 et 1720 qui 

confirme que le début du XVIIIe siècle fut 

bien une p®riode dôintense (re)construction. 

On devine le monogramme IHS ; IESU 

HOMINUM  SALVATOR, Jesus, Sauveur 

des Hommes, avec les éléments du H 

combinés à la croix. 

Le fait que la voussure déborde les 

pieds-droits en contradiction avec lôesth®-

tique soignée de la fenêtre voisine amène à 

penser que  la largeur de la porte a été réduite.  

La fen°tre est dôune largeur 

inaccoutumée ; elle pourrait avoir été 

lôouverture dôune ®choppe. Elle est d®cor®e 

dôagrafes quôon retrouve sur la maison en face 

au n° 1 (voir ci-dessous) et sur une maison de 

Sommerviller datée de 1727.  Il sôagit 

indéniablement du même sculpteur qui a 

réalisé ces pierres décorées placées au sommet 

dôun arc. Elles sont appelées agrafes parce 

quôelles semblent agrafer les moulures de lôarc 

au mur. Leur décor fait penser aux alérions 

stylisés du blason de la Lorraine ou à un motif 

végétal. 
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1 rue Mathieu de Dombasle   
 

Ce fut une magnifique maison bourgeoise du début du XVIIIe siècle avec ses 9 fenêtres 

et sa porte sur le seul côté Sud, toutes décorées de la même manière avec les mêmes voussures 

et les mêmes agrafes aux "alérions" (voir ci-dessus), avant les transformations modernes. La 

porte et la fenêtre qui la surplombe sont plus étroites que les autres fenêtres ; la porte elle-même 

est dôune hauteur importante qui témoigne peut-°tre dôune imposte au linteau en pierre disparu. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

Rue du   

3-5 rue du Colonel Driant 
 

Cette porte ou plutôt ce portail, situé entre les numéros 3 et 5, est plus large que haute ; 

ce qui suggère une utilisation professionnelle ; lôentr®e dôun magasin ou lôentr®e du local 

dôun vigneron.  

La clef dôarc dat®e de 1787 nous fait passer à la fin du XVIIIe siècle. On y voit le 

monogramme IHS avec la barre du H servant de base à la croix (voir le n° 2 rue Mathieu de 

Dombasle ci-dessus). 
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SOMMERVILLER  
 

On trouve à Sommerviller, dans la rue principale, un grand nombre de maisons bâties 

au XVIIIe siècle. On remarque les portes à imposte ; dans plusieurs maisons, cette imposte joue 

un rôle esthétique plus ou moins élaboré, comme au numéro 24 de 1727.  A noter que les motifs  

décoratifs sôharmonisent de fa­on heureuse avec la porte ; on retrouve les "alérions" sur toutes 

les fenêtres, y compris celles des combles (voir ci-dessus : 2 rue M. de Dombasle). 
 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

 

 
24 rue de Lorraine 

 

 



6 
 

 

                                                       

Bien que plus simple, une porte au 13 

rue de Lorraine comporte une imposte 

travaillée. Au 14 rue de Lorraine il ne reste 

que lôimposte avec sa base datée de 1718 et 

la croix de Lorraine, la porte ayant été murée. 

Voir le 33 rue M. de Dombasle. 

 

12 et 17 rue dôAlsace, 1702 

et 1709 ( ?)
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MAIXE  

 

 

      5 place du Général de Gaulle - 1600 

 

A Maixe, la mode semble avoir ®t® dôinscrire le mill®sime sur la poutre de la grange plut¹t 

que sur celle de la partie habitation, du moins si lôon se fie aux t®moignages qui subsistent. 

Mode qui perdura jusquôau XIXe siècle.   

 

 
6 rue de Lorraine - 1695

 
Entre le 4 et le 6 rue jeanne dôArc - 1696 

8 bis rue Carnot - 1722 

Exceptionnel dans la région, ce 

cartouche porte un acte de foi : 

SPES.MEA.DEV (mon espoir est en Dieu) ; 

les initiales du propriétaire : I.B. ; la date 

1600 et une sentence généreuse : 

.A.LHOM.HONES TE. 

         .PORTE. SOIS.OV- 

VERTE.  

Trouvé dans un jardin, cet élément a été 

heureusement rétabli au-dessus dôune porte, 

sa vocation ®vidente compte tenu de lôadage 

quôil exprime. Le concepteur de cet ouvrage 

fait preuve dôhabilet® et dôoriginalité  en 

faisant émerger une tête qui pourrait être celle 

du bourgeois de Maixe ayant commandé 

cette réalisation. 
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12 rue Jeanne dôArc - 1806 

  

  

 

A noter la porte à 

imposte de 1715 au 4 rue 

Jeanne dôArc. La date de la 

construction de cette maison 

lorraine très classique à trois 

rains est dissimulée derrière le 

n° 4. 

Et au n° 9 rue de 

Lorrain e, un cartouche avec 

la date de 1807 surplombe une 

ouverture plus moderne. La 

façade arrière de cette maison 

a conservé ses châssis en 

chêne. 

 

 

cun millésime  au-dessus 

dôune porte (1807) au  
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 EINVILLE -AU-JARD 
 

36 rue Karquel 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                            Il sôagit de la famille dôEinville3, mentionnée dès le XIVe 

si¯cle. Bien que pr®sents ¨ Einville, les dôEinville ne sont pas 

seigneurs du lieu. Ils sont dits proches du duc de Lorraine. En 

revanche, ils deviennent seigneurs de Valhey en 1444 et 

obtiennent lôautorisation dôy b©tir une maison forte en 1450 o½ ils 

sôinstallent et deviennent "de Valhey".  Le dernier dôEinville de 

Valhey, Claude,  nôa quôune fille, Catherine de Valhey, qui 

épouse André des Porcelets de Maillane, en 1542. Tous ces 

®l®ments permettent dô®mettre lôhypoth¯se que la porte de la rue 

Karquel pourrait être du XVe siècle. On ne peut exclure 

lôhypoth¯se dôun remploi. 

Le blason des dôEinville qui ç  porte dôargent ¨ la bande cr®nel®e de gueules cottoyé de 

12 billettes è quôon voit sur le linteau est devenu celui de la commune de Valhey. Les billettes 

sont soit des pièces de tissus cousues sur les vêtements soit des documents manuscrits  (rares à 

lô®poque) signifiant, dans les deux cas, liberté et importance de la famille. 

                                                           
3 Sources : Histoire de Valhey, p. 42, 2005. Serge Husson, association Jean-Nicolas Stofflet,  Notes historiques 

sur Einville-au-Jard, Abbé Viansson-Ponté, MSAL, 1896, et  Dom Pelletier, Nobiliaire de Lorraine et du Barrois, 

1754. 

Si lôon admet que la vall®e du S©non 

est bien dans le Lunévillois, le  plus ancien 

linteau ouvragé de la région serait à Einville-

au-Jard. Au 36 rue Karquel, un linteau orné 

dôun blason dôune famille disparue en 1542 

repose sur un jambage dôune ®poque 

différente. 
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25 Grande Rue 

  

On trouve au 25 Grande Rue une porte très similaire à celle de Croismare citée comme la 

plus ancienne du Lunévillois ; elle est sans doute contemporaine. Elle présente un arc gothique 

trilobé fréquent au XVIe siècle et plus précisément dans la première moitié de ce siècle4. Cette 

porte est blasonnée. La base du linteau a été rognée.  
 

Einville                                                                               Croismare 

 

Rue du Pont, maison de la Halle 
 

 

   

                                                           
4 Un linteau semblable sur lô®glise de Lezey porte la date de 1527. A noter un  exemple similaire à Anthelupt et 

plusieurs à Hudiviller. A voir également à Einville les portes et la façade du 7 rue Karquel, exemple intéressant 

dôune construction lorraine classique du XVIIe siècle. 

 

Une porte de la maison de la Halle, rue 

du Pont, offre une composition  gothique 

quôon peut dater de ce m°me XVIe siècle et 

peut-être de la fin du XVe.  

Une gravure de Paul-Emile Colin 

laisse penser que la base du linteau a été 

arasée.  
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5 

7 rue du Puits-Gros-Yeux 
 

Un tr¯s beau linteau gothique, en fait lôenseigne dôun boucher, est visible dans lôenceinte 

de la maison de retraite. Les instruments ; billot de bois, couteaux, hache, sôinscrivent dans les 

volutes de la d®coration. Ce linteau, qui surplombait la porte dôune boutique proche de la 

maison de la Halle, a été déplacé lors de la construction de la maison de retraite. Il date 

vraisemblablement du XVIe siècle aussi6. 
 

 
 

9 bis rue du Château 

 
  

                                                           
 
6Autre enseigne gothique professionnelle, exceptionnelle elle-aussi, de la même époque dans la région : la 

maison du bourreau, 12 rue du Haut de Tably à Saint-Nicolas-de-Port. 

Le portail du 9 bis rue du Château 

soulève quelques difficultés. Il peut dater du 

XVI e siècle comme la maison à laquelle il 

donnait acc¯s mais la clef dôarc semble 

rapportée ; les chanfreins ne correspondent 

pas, la pierre nôest pas de la m°me origine 

que lôencadrement et elle est mal align®e 

verticalement. Il sôagit sans doute dôun 

remploi dôune p®riode diff®rente. A 

remarquer : les chasse-roues qui bordent ce 

portail (non visibles sur ce cliché). 
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 4 rue de lôUnion, ancien presbytère  

 

 
Linteau dôune fen°tre (ou plut¹t dôune porte ?), vraisemblablement rapporté, portant 

lôinscription AVE MARIA GRA c PLENA IOSEPHUS GENEVAL 1669, Je vous salue Marie 

pleine de grâce Joseph Geneval. La porte voisine semble, elle aussi, faite dô®l®ments remploy®s. 

Comme rue de lôUnion, le linteau peut avoir ®t® orn® dôun blason peint. J. Geneval, curé de 

1666 à 1704, a écrit un manuscrit sur les misères subies par Einville au cours du XVIIe siècle. 
 

1 rue du Puits-Gros-Yeux 
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La porte ancienne du numéro 1 de la rue du Puits-Gros-Yeux est surmont®e dôune pierre 

sculptée dont le style rappelle le cas précédent ; 9 bis rue du Château. Sôagit-il dôun masque, 

dôun grotesque ? Dans les deux cas, on peut tabler sur des remplois provenant dôun m°me 

édifice.  Une petite fenêtre gothique orne la façade. 

 

12 rue de lôUnion 

 

                                                                
     
 

36 Grande Rue. Porte millésimée 1773. Le numéro 

36 dissimule peut-être un motif à découvrir. 
 

                                       

RAVILLE  

   
34 rue de lô®glise                                              rue de la Mairie 

  

 

 

 

Cette porte Renaissance de 1557  pourrait 

être chronologiquement la cinquième porte 

datée du Lunévillois, un an après Coincourt 

ci-dessous. La porte donne sur la route de 

Crion. 

Porte face ¨ lô®glise (XVIe, XVII e siècle ?), 

Selon Delorme : maison du vigneron du 

château avec comme attributs une bêche et un 

panier. Une autre interprétation voit un blason 

(peint ?) plutôt quôun panier.  

 

    Cette porte du XVIe siècle au blason est datée de 1590. 
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SIONVILLER  

 
3 rue du Tilleul 

 

 

- 

"Porte monumentale" en  pays du Sânon. Ce type 

de portes, de style baroque, se distingue par une 

ornementation sculptée imposante. On attribue leur 

construction ¨ lôarriv®e de ma­ons italiens et tyroliens 

îuvrant directement ou influen­ant leurs coll¯gues 

lorrains à la fin du XVIIe siècle et pendant la première 

moitié du XVIIIe dans le Lunévillois en particulier.  

Il reste des traces de polychromie sur la partie 

supérieure de la porte. Cette partie comporte une niche 

à la coquille destinée à recevoir une statue de la 

Vierge. 

Sur le mur de la même maison, on peut voir un 

remploi : il sôagit certainement dôune clef dôarc à la 

sculpture un peu fruste avec  le  motif  IHS, Jésus 

Sauveur des Hommes (voir à Dombasle), accompagné 

cette fois des trois clous de la passion du Christ, le tout 

dans un soleil, à moins que ce ne soit la couronne 

dô®pines.  
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BIENVI  LLE -LA -PETITE  

 

Porte de lô®glise, 1719. Lô®l®ment central du fronton a disparu.  

 5 Grande Rue 

Exception dans cet inventaire avec 

ces deux portes qui ne comportent rien de 

particulier mais qui forment un ensemble 

agréable datant peut-être de la fin du XVIe 

ou du début du XVIIe siècle.  

A noter que la porte de lô®table 

surpasse la porte de lôhabitation par son 

ampleur et son esthétique. Le niveau de 

cette dernière se situe au-dessus de 

lô®vacuation de lô®table. 
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CRION 

Comme à Maixe, on trouve sur plusieurs maisons le millésime au centre de la poutre de la 

grange. 

4 rue de lôEglise (1706) et 1 rue dôH®nam®nil (1711) 

 

 

  

Rue de Roitel.  Fausse clef de voûte.   

               


